
11CULTURE
J E U D I 2 2 F É V R I E R 2 0 0 7 2 4 H E U R E S

VC4

Un PAC comme
bouquet de mariée
» CITOYEN

Première
présentation publique,
hier à Lausanne, du plan
d’affection cantonal
(PAC) concernant
la zone de Bellerive et
le futur nouveau Musée
des beaux-arts. Peu de
monde, mais de bonnes
questions. Ambiance.

Ya encore du boulot pour
que le projet du nouveau
Musée cantonal des

beaux-arts à Bellerive entre véri-
tablement dans sa «phase ci-
toyenne», comme l’appelle de ses
vœux la conseillère d’Etat Anne-
Catherine Lyon. Il n’y avait guère
qu’une soixantaine de personnes,
hier soir à l’aula des Cèdres, pour
la présentation publique du plan
d’affectation cantonal (PAC),
quelques jours après avoir été
révélé à la presse (in 24 heures du
16 février). Maigre bilan. Une soi-
rée de Ligue des champions à la
TV, c’est rude comme concur-
rence.

La patience a ses limites

Le moment est pourtant straté-
gique, si ce n’est décisif. Ce PAC
pourrait avoir valeur de bouquet
de mariée - Ville et Canton s’unis-
sant pour de bon dans cette aven-
ture. Le scénario idéal? Publié
dans la Feuille des avis officiels
(demain), le PAC ne suscite que
des oppositions mineures.. Elles
sont déboutées. Par ailleurs, le
Conseil communal dit oui à la
convention qui doit lier la Ville à
l’Etat de Vaud et de même con-
cernant le droit de superficie. Le
Grand Conseil, lui, approuve le
crédit d’étude No 2. Et c’est parti
pour le permis de construire, le
crédit d’ouvrage, l’ouverture du
chantier et l’inauguration, hop là!
Un timing de TGV à la vaudoise,
en vérité: les flons-flons officiels
sont agendés pour 2012…

On a le temps? Pas tant que ça!
C’est ce qu’a voulu signifier, hier,
le collectionneur et professeur à
la retraite Alain Dubois: oui pour
donner des œuvres précieuses,
oui pour faire partie des privés
qui vont financer la moitié du
projet (66 millions en tout), mais
non pour poireauter encore dix
ans. La patience, même vaudoise,
a ses limites. Certains trésors
pourraient s’en aller dans
d’autres musées plus lointains,
mais plus concrets. Il n’y a donc
pas de plan B à prévoir (un autre
site, voire un autre concours d’ar-
chitecture). Pas moins enthou-
siaste, un autre orateur a voulu
saluer le courage et la détermina-
tion des initiants, fustigeant ceux
pour qui, une fois de plus, «ça ne
jouera jamais.» Applaudisse-
ments dans la salle.

D’autres sont restés plus dubi-
tatifs. Pourquoi ne pas pouvoir
construire sur le lac? Parce que

c’est interdit par une loi fédérale -
comme le rappelait le président
ad interim du Conseil de Fonda-
tion du futur musée, Jean-Jac-
ques Cevey: il serait impossible
de construire le château de
Chillon aujourd’hui… Où vont
être logés les forains, les gens des
cirques et l’Open Air de cinéma?
La Ville cherche un site de rem-
placement. Et une riveraine de
souhaiter une évacuation plus ra-
dicale de tout le Luna Park! Un
musée avec un grand parc, c’est
plus calme, même si ça attire du
monde - mais juré, promis, les
nuisances liées à la circulation
seront minimes. Il y a déjà plein
de places de parc et beaucoup de
visiteurs viendront en bus ou
avec le M2… Reste le projet archi-
tectural lui-même. «Une caisse à
chaussures, ça ne m’intéresse
pas!» grognait un monsieur, pas
franchement emballé par les
plans projetés sur grand écran

«Entre un projet primé et un
projet construit, il y a souvent de
fortes modifications, a répondu
Anne-Catherine Lyon. Et dans ce
cas? P’t être ben que oui et p’t
être ben que non. C’est trop tôt. Il
faut avancer par é-ta-pes, comme
le martèle la conseillère d’Etat. Ce
débat-là, pourtant, fait déjà rage.
La communication officielle
pourrait aussi s’attacher au geste
architectural, sa symbolique, son
impact, et pas seulement aux ac-
cès et autres chemins piéton-
niers. Du reste, le Département
de la formation et de la jeunesse
a sorti un petit flyer pas mal
fichu sur ce projet - il intéresse-
rait sans doute tous les Lausan-
nois et tous les Vaudois. Dom-
mage qu’on ne l’ait pas mis en
package avec la déclaration
d’impôt.                                      

M I C H E L C A S PA R Y

Infos: www.vd.ch/nmba
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PASSIONNÉ�Alain Dubois, professeur à la retraite et collectionneur, hier soir à l’aula
des Cèdres, fervent défenseur du futur musée et d’un timing plus soutenu.

Bocion en cadeau
» DON Un portrait

de jeunesse offert
au Musée cantonal des
beaux-arts de Lausanne.

A peine la très visitée rétros-
pective «François Bocion au
seuil de l’impressionnisme» a-
t-elle fermé ses portes, au Mu-
sée Jenisch, que notre chantre
du Léman refait l’actualité par
la grâce d’un don au Musée
des beaux-arts à Lausanne: un
Portrait en plein air du châte-
lain de Montagny et de ses
enfants offert par une descen-
dante de la famille Blanchet,
barons de Lais et propriétaires
dudit château au-dessus de
Lutry depuis le XVIIIe siècle
et jusqu’en 1903 (il appartient
aujourd’hui à la BCV). Daté de
1854, il a été réalisé par pein-
tre de 26 ans qui fait montre
de ses talents. Il vient tout
juste de rentrer de Rome dont
il garde encore un peu de
la lumière méditerranéenne,
mais c’est sous l’influence de
Courbet qu’il peint ce portrait
de groupe, le plus achevé qu’il

ait jamais fait. Le lac? On n’en
voit qu’un petit bout, mais il
est bien là, avec quelques voi-
les blanches. L’une d’elles sem-
ble même, avec presque 40 ans
d’avance, préfigurer le jet
d’eau de Genève… Le Musée
cantonal se trouve désormais
riche de 180 œuvres du Lau-
sannois.

                      F R A N Ç O I S E J A U N I N
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Le Portrait de Bocion offert
au Musée des beaux-arts.

Sans Stress
» POLÉMIQUE

Les jeunes UDC
vaudois l’invitent
officiellement à «prendre
un verre pour discuter».
Le rappeur préfère
se concentrer sur
ses concerts en cours.

«No comment.» Le ton est poli,
mais d’apparence Stress en a sa
claque de la polémique lancée
suite à sa joute radiophonique
avec Oskar Freysinger, le temps
d’un lourdingue Forums sur les
ondes de La Première (lire nos
éditions du 10 et 15 février).

Décidément échaudés par l’at-
titude discourtoise de Stress à
l’égard de Christoph Blocher
— injurié en musique et
vaillamment sodomisé en vidéo
clip —, les supporters UDC con-
tinuent de battre des bras. Après
un Oskar Freysinger converti en
MC via un rap anti-Stress qui ne
laissera nulle trace dans les an-
nales de la rime intelligente, les
jeunes UDC vaudois invitent
plus officiellement Stress à boire

un verre à Morges dans un pub
de l’avenue de la Gare, «entre le
lundi 26 février et le vendredi 2
mars entre 13 h et 18 h.»
«Stress, t’es où, nous on est là!»,
conclut l’appel. Un décor de Rè-
glement de comptes à OK Corral
que Stress, joint hier par télé-
phone, n’honorera pas de sa
présence. «Je suis sur la route.
Faut savoir passer à autre chose,
là je m’occupe de mes concerts.»
A Lausanne le 24 mars.
                           F R A N Ç O I S B A R R A S
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Stress, réclamé par les jeunes
UDC vaudois.

» En bref

Baier à New York
FESTIVAL Le long-métrage de
fiction Comme des voleurs de
Lionel Baier a été sélectionné
par le prestigieux festival
new-yorkais New Directors
New Films organisé chaque
année fin mars par le Lincoln
Film Center en collaboration
avec le MOMA. Le festival
présente chaque année une
sélection très pointue de 25
films du monde entier.          2

Le Cirque Ici                
sera là
VIDY Le Cirque Ici de Johann
Le Guillerm fera escale à
Lausanne avec son spectacle
SECRET en avril prochain.
Cette performance originale
révèle ses mondes intérieurs
peuplés de machines
fantasques et de recherches
sur le mouvement.
Découvert par le public
d’Avignon en 2004, SECRET
sera à Vidy du dimanche 29

avril 2007 au dimanche 13 mai
2007, dans la cour du théâtre
sous chapiteau. La location est
ouverte dès aujourd’hui au
Théâtre Vidy-Lausanne,
tél: 021 619 45 45 et sur
Internet: www.vidy.ch            2

Musiques populaires   
sur la TSR et la RSR
CONCOURS La TSR et RSR
La Première lancent conjoin-
tement, dans le cadre des
émissions La Boîte à musique
(TSR) et Le Kiosque à
musiques (RSR), Le Trophée
des musiques populaires. Ce
concours en plusieurs étapes
tout au long de l’année 2007,
dès le samedi 10 mars, vise à
élire le titre de musique
populaire plébiscité par
les Romands.                          2

Max Frisch au Poly
ZURICH Les archives Max
Frisch seront définitivement
intégrées à la bibliothèque de
l’Ecole polytechnique fédérale
de Zurich. La Fondation Max
Frisch et le président ad interim
de l’EPF de Zurich ont signé un
accord dans ce sens.                AT S

Talents à la fête
» FESTIVAL

A la 9e édition
de Voix de fête à Genève
Vincent Delerm et Abd al
Malik tiennent la vedette.

Du 14 au 25 mars à Genève, le
festival Voix de fête sera mar-
qué par le grand retour de Vin-
cent Delerm, qui avait fait un
passage remarqué en 2003.
L’affiche du festival est riche de
plus de 60 groupes et artistes
confirmés ou à découvrir, dont
un tiers de Romands.

Dans des styles variés, le rap-
peur français Abd al Malik, le
chanteur-poète québécois
Gilles Vigneault et le trouba-
dour genevois Sarclo comptent
parmi les noms reconnus de la
cuvée 2007. Parmi les étoiles
montantes de la chanson, les
Lausannois K et Stéphane Blok,
les Français Benoît Dorémus,
Loïc Lantoine et Renan Luce
sont annoncés.

Pour la première fois, une
soirée sera dédiée au rock et à

l’électro. Quatre formations ro-
mandes émergentes (Stevans,
Celyane, Sumo et Guess What)
feront trembler de leurs déci-
bels les murs de l’Usine le
16 mars.

Comme à son habitude, le
festival investit une multitude
de lieux, dont certains insolites.
Des concerts auront lieu à bord
d’un tram et dans des apparte-
ments privés. Pour la première
fois, un festival off programme
des concerts intimistes dans six
bars proches du Chat Noir et du
Casino-Théâtre.

Double objectif du festival:
défendre la chanson et pro-
mouvoir les formations régio-
nales. Avec un budget limité à
environ 400 000 francs, à moi-
tié couvert par des subventions.
Le festival qui a accueilli M,
Bénabar et Cali, s’est imposé en
quelques années comme un
rendez-vous important pour la
scène francophone.       AT S / 2

Genève, Carouge et Annemasse,
du 14 au 25 mars.
ww.voixdefete.com
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Stéphane Blok à Label Suisse.
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Abd al Malik.

BE
NH

AM
OU

SE
RG

E/
GA

MM
A

Benoît Dorémus, 2006.
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Vincent Delerm à Paléo, 2005.
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